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L’OÏDIUM DES CUCUEBITACEES 


L’Oîdiiim est vme des maladies les plus graves des Cucurbitacées • En année favo- 
rable à son évolution, elle peut compromettre toute \me récolte. Plusieurs champignons 
sont responsables de cette maladie : SPHAEROTHECA fuliginea, ERYSIPHE cichoracearum, 
ERYSIPHE polygoni, ERYSIPHE polyphaga. L* Oïdium des Cucurbitacées peut s’attaquer aux 
concombres , aux cornichons , aux melons , aux courges et même parfois à certaines légumi- 
neuses • 

Les manifestations de cette maladie sont caractéristiques et bien connues des 
producteurs. Sur les feuilles atteintes, on peut observer sur les deux faces l'apparition 
de petites taches qui se couvrent très rapidement d*un feutrage (mycélium) pulvérulent, 
blanc pur. Par la suite, l’apparition de fructifications (spores) donne aux taches une 
couleur gris brunâtre. Le limbe atteint se flétrit puis se nécrose sur de larges plages 
et, dans le cas des concombres et des cornichons, les ramifications les plus touchées 
dépérissent entièrement. En cas d’attaques graves, les plants malades peuvent mourir. 

Les dégâts sur fruits sont très rares, 

EVOLUTION DE LA MALADIE - 

La conservation du champignon pendant l’hiver est mal connue. Dans le Midi de la 
France, il est possible que, la culture des Cucurbitacées étant presqiie ininterrompue du 
fait des productions sous serre et des conditions climatiques tempérées, le champignon 
trouve la possibilité de se multiplier sans discontinuité sur les plantes hôtes habituel- 
les, Dans notre région, les plantes adventices -laiteron notamment- en situation abritée 
pourraient permettre au champignon de passer l’hiver. 


Les spores de l’Oîdium peuvent germer en l’absence de forte humidité mais ensuite 
une hygrométrie élevée de l'air est nécessaire pour le développonent du mycélium. Les ro- 
sées matinales et les brouillards facilitent l’extension de la maladie qui évolue en 
plein air jusqu’aux premières gelées. Le champignon supporte facilement des périodes de 
grande sécheresse et retrouve toute sa virulence lorsque les conditions climatiques rede- 
viennent favorables. Dans les serres, une saturation de l’air pendant plus de sept à huit 
heures favorise considérablement les risques d’extension de la maladie. 


METHODES DE LUTTE - 


La lutte contre l’Oîdium des Cucurbitacées est difficile. Il n’est pas toujours 
facile d'acteindre le champignon, surtout lorsque la végétation est très dense, dans les 
serres par exemple. De plus, les premières interventions réalisées par les producteurs 
sont souvent effectuées trop tardivement, après l’implantation des premiers foyers. Il 
faut donc être particulièrement vigilant et traiter, au plus tard, dès l’apparition des 
toutes premières taches. Le premier traitement ne doit jamais être limité aux foyers, mais 
généralisé à toutes les cultures, la dissémination de la maladie pouvant être très rapide. 
De pliis , les taches situées à la face inférieure des feuilles passent souvent inaperçues 
et la maladie est souvent plus généralisée que ne le laisse aipposer un examen rapide de 
la culture. 




Différents fongicides peuvent être employés pour lutter contre 1» Oïdium des Cucur 
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Lacées ; 

Le Bén omy l - Ce produit est actuellement en autorisation provisoire de vente à la dose de 
15 g/hl ; il semble particulièrement intéressant contre les Oïdiums en cultures légumières. 

Il présente notamment l'intérêt de pouvoir traverser le limbe et d'être ainsi efficace sur 
les taches situées à la face inférieure des feuilles même s'il n'a été appliqué que sur la 
face supérieure. On conseille actuellement la dose de 1 5 g/hl lorsqu'il s'agit d'un traite- 
ment Êit avant l'apparition de la maladie et la dose de 30 g/hl lorsqu'il s'agit de traite- 
ments effectués après l'apparition de la maladie. Dans certains cas, le Bénomyl s'est montré 
inéfficace j peut être s’agit-il d'un phénomène de résistance ou bien de 1 * inéfficacité de 
cette matière active à l'égard de un ou de plusieurs champignons responsables de 1' Oïdium 
des Cucurbitacées . 

Le Chinom éthio nate (anciennement O^Qr th io guinox) - La dose d'emploi est de 7,5 g de matière 
active par hectolitre d'eau. Cette matière active est peu phytotoxique et présente l'intérêt 
d'être également acaricide. Les essais faits au cours de ces dernières années ont montré 
qu'il était plus efficace en serre qu'en plein air. En réalisant un premier traitement ap- 
proximativement au début de l'apparition des premières taches, on peut intervenir efficace- 
ment avec ce produit. Comme pour le Bénomyl, des cas d'échec sont constatés. 

" Cette matière active présente l'intérêt de pouvoir être utilisée par des tempé- 
ratures supérieures à celles du soufre : en cultures légumières, en serre, ce produit s'est 
rarement montré phytotoxique malgré son utilisation par des températures de 30-35®, Le Dino- 
cap n'est déconseillé en serre que lorsque l'on risque tin séchage trop lent de la pulvérisa- 
tion, La quantité de matière active à l'hectolitre recommandée est de 25 g mais, dans le cas 
d'application par température élevée, cette dose sera réduite. Ce produit est formulé en pou- 
dre pour bouillie et en poudre pour poudrage. 

produit, en autorisation provisoire de vente, est actuellement utilisé à 
la dose de 50 g/hl d'eau. Cette matière active est interdite pendant les 15 jours qui précè - 
dent la récolte, ce qui limite son utilisation, la récolte des Cucurbitacées étant écheloiuiéo 
sur une période assez longue, 

- Ce nouveau produit, qui est en autorisation provisoire de vente à la 
dose de 50 g/hl, est d'une efficacité voisine de celle du Bénomyl, 

Le_Méthyri£ 2 l - En autorisation provisoire de vente à la dose de 1 0 g/hl (arrosage), ce pro- 
duit présenterait une action intéressante contre les Oïdiums. 

-2_522££2 " produit agit rapidement mais il peut être phytotoxique. Il faut éviter de 
l'utiliser si l'on craint des températures supérieures à 25-30®, d'autant plus que par temps 
très chaud les Cucurbitacées, souffrant de la sécheresse, sont extrêmement sensibles aux brû- 
lures. En cultures sous serres, il peut être utilisé par sublimation sur les tuyaux de chauf- 
fage ou dans des évaporateurs électriques spéciaux fonctionnant la nuit. Les Soufres sont 
présentés sous forme de soufre pour les poudrages ou de soufre micronisé pour l'emploi en 
pulvérisations à la dose maximum de 600 g de soufre par hectolitre d'eau. 

Le Tetrac hloroisopht alonitrile (T.C.P.N.) - Ce produit est actuellement en autorisation pro- 
visoire de vente à îa dose de 225 g/hï. Il présente également l'intérêt de traverser le limbe 
des feuilles. Son utilisation est interdite durant les 15 jours qui précèdent la récolte, 

L'2_I5Î2È22É222l2 “ Bénomyl, ce produit qui est en autorisation provisoire de vente 

èi la dose de TÔO g/hl, présente l'intérêt de traverser les feuilles et de protéger ainsi la 
face opposée ax\ traitement. 

Le Thio p hanate - Cette matière active est actuellement en autorisation provisoire de vente 
et son efficacité semble comparable à celle du Bénomyl. Elle est actuellement conseillée à 
la dose de 50 g/hl. Cette matière active passe à travers le limbe des feuilles en protégeant 
ainsi la face opposée au traitement. 

Quels que soient les produits employés, on recommande généralement des pulvérisa- 
tions abondantes et de préférer les pulvérisations aux poudrages. 
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